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Le puceron lanigère de la pruche (Adelges tsugae Annand) 
est un insecte ravageur envahissant non indigène de la 
pruche du Canada (Tsuga canadensis (L.) Carrière) dans 
l’est de l’Amérique du Nord. On trouve souvent le  
puceron lanigère de la pruche à la base d’une aiguille sur la 
face inférieure d’une brindille d’un an. Cet insecte perce le 
tissu végétal au moyen de son rostre pour se nourrir des 
cellules qui stockent les nutriments des arbres, réduisant 
ainsi leurs réserves. Les chercheurs du Centre de foresterie 
des Grands Lacs (CFGL) ont élaboré une nouvelle  
méthode pour utiliser le sous-produit de cette alimentation 
afin d’obtenir des estimations relatives de l’abondance de 
l’insecte. 

Les estimations de l’abondance de l’insecte sont l’un des 
nombreux facteurs auxquels ont recours les gestionnaires 
lorsqu’ils déterminent si les traitements de lutte sont  
nécessaires ou lorsqu’ils évaluent la réussite des traitements. 
En ce qui concerne les estimations du puceron lanigère de 
la pruche, on les obtient en recueillant des branches et en 
dénombrant les ovisacs (de la laine recouvrant les 
nymphes, les adultes et les œufs du puceron). Toutefois, 
tous les ovisacs ne contiennent pas de pucerons lanigères 
de la pruche vivants. Il faut donc déchirer la laine afin de 
distinguer les pucerons vivants des pucerons morts pour 
obtenir une estimation précise de la population. Par ailleurs, 
les ovisacs peuvent être très nombreux sur les brindilles au 
printemps et peuvent souvent se chevaucher, formant ainsi 
un matelas meuble de laine le long de la brindille (Figure 1, 
à gauche) et rendant le travail d’inventaire long et pénible. 
Lorsqu’il se nourrit, le puceron lanigère de la pruche produit 
une matière résiduelle appelée miellat, de petites gouttes 
jaunes liquides à l’extérieur des ovisacs (Figure 1 à gauche). 
Les recherches menées aux États-Unis1 montrent que les 
 ovisacs et le miellat brillent lorsqu’ils sont exposés au 
   rayonnement ultraviolet (UV) (Figure 1 à droite).  
   Cela a amené les chercheurs du CFGL à 
    étudier la relation entre le nombre 
     de gouttes de miellat  
 
 
 
  

et le nombre de pucerons lanigères de la pruche vivants. Si ces 
deux facteurs sont liés, il serait possible de connaître le 
nombre de pucerons simplement en dénombrant les gouttes 
de miellat exposées aux UV au lieu de déchirer les ovisacs. 
On s’attend à ce que cette techique permette de gagner du 
temps lors de l’inventaire des populations du puceron lanigère 
de la pruche.  

Figure 1. À gauche : Brindille de pruche avec de nombreux ovisacs 
de pucerons lanigères de la pruche regroupés et matures 
(Tom Coleman, US Forest Service, Bugwood.org). On peut voir le 
miellat sous forme de minuscules gouttes jaunâtres à la surface des 
ovisacs; à droite : Goutte de miellat blanc bleuté sur un ovisac intact 
de puceron lanigère de la pruche1 exposé aux UV. 
Reproduit avec l’autorisation du Journal of Entomological Science.  

Les échantillons de branches ont été recueillis début 
avril 2014 dans le nord de l’État de New York et fin avril-
début mai 2018 dans le sud-ouest de la Nouvelle-Écosse 
(où on a découvert le puceron lanigère de la pruche en 
2017). En 2014, les ovisacs étaient petits (1 à 2 mm de  
diamètre) et peu nombreux sur les brindilles, alors qu’en 
2018, ils étaient plus gros (2 à 4 mm de diamètre) et plus 
nombreux. En fait, en 2018, les ovisacs avaient grandi et 
s’étaient unis à des ovisacs voisins sur de nombreuses  
brindilles. Les étapes suivies pour inventorier ces extrémités 
de branches sont exposées plus bas (voir la section  
 
1 McDonald, R.C.; Kok, L.T. 2014. A simple method of  
detecting hemlock woolly adelgid (Hemiptera: Adelgidae) predator 
activity using ultraviolet-A light. Journal of Entomological Science, 
49(2): 200-205. 

 

Utilisation du rayonnement ultraviolet pour évaluer des  
populations du puceron lanigère de la pruche 



« Procédures »). Une analyse de régression entre le  

dénombrement par UV et par dissection a permis  

d’examiner la force de la relation. Une fois que chacun des 

modèles a été élaboré puis évalué, il a également été validé 

avec des données exclues de l’analyse de régression. 

Résultats 

En les exposant aux UV, on a facilement observé et  

dénombré les gouttes de miellat qui correspondaient au 

nombre de pucerons lanigères de la pruche vivants 

(Figure 2). Dans la collecte de 2014, les extrémités de 

branches contenaient de 0 à 22 ovisacs de pucerons vivants 

et la relation était très forte. Dans la collecte de 2018, les 

extrémités contenaient beaucoup d’ovisacs de pucerons 

vivants (de 0 à 255) et la relation était plus faible qu’en 

2014. Afin d’accélérer les inventaires en 2018, les ovisacs 

les plus gros n’ont pas été disséqués. Au lieu de cela, on a 

supposé qu’ils contenaient des pucerons lanigères de la 

pruche vivants et on les a dénombrés ainsi. En 2014,  

l’inventaire des extrémités de branches avec des UV a pris 

environ une minute pour 30 cm, alors que la dissection de 

ces mêmes extrémités a pris environ 10 minutes. 

Toutefois, cette technique a ses limites. Premièrement, 

toutes les nymphes vivantes n’ont pas produit de miellat au 

cours de l’exposition à température ambiante. Face à cela, 

une solution simple serait d’exposer les extrémités de 

branches plus longtemps à température ambiante afin de 

permettre aux pucerons lanigères de la pruche de produire 

du miellat qui pourrait atteindre la surface des ovisacs.  

Deuxièmement, la technique des UV pourrait sous-évaluer 

le nombre de pucerons lanigères de la pruche vivants si les 

ovisacs formaient un matelas meuble. En effet, le miellat 

semble se disperser dans la laine au lieu d’apparaître sur la 

surface exposée de l’ovisac. Si l’inventaire des brindilles 

contenant beaucoup d’ovisacs est nécessaire, soit il faudrait 

utiliser une technique différente, comme la dissection des 

ovisacs, soit il faudrait reconnaître, lors de la transmission 

des données, que la précision des estimations faites avec les 

UV pourrait être compromise.  

Nous pensons que la relation observée en 2018 pourrait 

être améliorée. Par exemple, tous les ovisacs de cette  

collecte n’ont pas été disséqués et, comme il est décrit  

ci-dessus, une différence dans la taille des ovisacs ne signifie 

pas forcément que le puceron lanigère de la pruche se  

trouvant à l’intérieur est vivant ou mort. D’après notre  

expérience, nous conseillons aux utilisateurs d’appliquer les 

procédures énumérées ci-dessous pour élaborer leurs 

propres modèles, avant de mettre en place un plan  

d’échantillonnage fondé sur cette méthode. On ne devrait 

pas avoir recours à cette technique après que la moitié de 

la génération d’hiver (sistens) a pondu des œufs (en général 

de février à mai). Nous pensons que le puceron lanigère de 

la pruche produit très peu de miellat voire aucun au cours 

de cette période. Cependant, un travail approfondi est  

nécessaire pour confirmer ces observations. On ne devrait 

pas utiliser cette méthode pour inventorier la densité de la 

génération d’été des pucerons lanigères de la pruche 

  

(progrediens), car ils se développent parmi les ovisacs  

sistens et se lient rapidement aux ovisacs voisins. 

Nos résultats montrent que lorsque la densité du puceron 

lanigère de la pruche est faible, le dénombrement des 

gouttes de miellat avec les UV peut épargner beaucoup de 

temps par rapport à la dissection. Adopter cette méthode 

réduira par conséquent le temps nécessaire au traitement 

des échantillons. D’autre part, cette technique permet 

d’inventorier des branches supplémentaires dans le même 

intervalle de temps nécessaire aux dissections, ce qui  

pourrait augmenter la précision des inventaires de populations.  

Figure 2. Relation entre les dénombrements de gouttes de  

miellat qui brillent lorsqu’elles sont exposées au rayonnement UV 

(x) et ceux des pucerons lanigères de la pruche vivants au cours des 

dissections (y) d’extrémités de branches provenant de l’État de New 

York en 2014 et de la Nouvelle-Écosse en 2018. La zone ombragée 

désigne l’erreur type des modèles. Les cercles montrent comment 

les échantillons supplémentaires recueillis sur chaque site  

correspondent bien aux modèles ajustés (voir le texte pour  

connaître des détails). Équation pour toutes les données de 2014 : 

0,47 + 0,96x; pour toutes les données de 2018 : y = 12,76 + 3,96x.  

PROCÉDURES 

Suivre les étapes ci-dessous pour reproduire nos résultats. 

1. Recueillir des échantillons de branches contenant des 

ovisacs à tout moment de l’automne au printemps (de 

septembre à février ou mai selon la région).  

2. Conserver les branches à une température de 4 ºC 

pendant quelques jours avant de les inventorier. Cela 

permettra de ralentir le processus d’alimentation du 

puceron lanigère de la pruche. 

3. Transférer chaque branche de la température  

d’entreposage à la température ambiante lorsque vous 

êtes prêts à traiter les échantillons, puis placer  

l’extrémité coupée dans un seau d’eau chaude (10 à 

15 cm d’eau) pendant une à deux heures avant le début 

des inventaires. 

4. Retirer une branche de l’eau pour couper une  

extrémité de 30 cm. 

5. Placer chaque extrémité à l’envers sur une table de 

travail dans une pièce sombre. 
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6. Placer une lampe à rayonnement UV 15 cm directement 
au-dessus de la branche et également à un angle de 45º 
de l’extrémité, de la base et des deux côtés.  

7. Dénombrer les gouttes de miellat qui brillent  
lorsqu’elles sont exposées aux UV (Figure 1, à droite). 

Si l’on veut élaborer un nouveau modèle ou en ajouter à ceux 
de la figure 2, il convient de disséquer les ovisacs et de dénom-
brer les pucerons lanigères de la pruche vivants. Pour ce faire :  

1. Observer l’extrémité de la branche au microscope avec 
un grossissement de 64 fois. 

2. Retirer la laine de chaque ovisac ou groupe d’ovisacs pour 
faire apparaître le puceron lanigère de la pruche.  
a.  Les nymphes et les adultes vivants seront roux et 
ronds, les autres seront morts. En cas de doute,  
toucher doucement le puceron lanigère de la pruche. 
Les pucerons vivants produiront alors du miellat ou 
bougeront leurs pattes courtes et épaisses. Les  
pucerons lanigères de la pruche qui sont morts, mais qui 
portent des œufs doivent être dénombrés comme vi-
vants, les œufs étant viables. 

3. Consigner le nombre de nymphes et d’adultes vivants, 
ainsi que le nombre d’œufs. 

4. Tracer la relation entre le dénombrement de gouttes de 
miellat par UV et celui par dissections comme  
l’illustre la figure 2, puis calculer la relation de régression. 

CONCLUSION 

Même si chaque utilisateur doit déterminer les corrélations 
locales, cette méthode est relativement peu onéreuse et peut 
permettre de réduire le temps nécessaire pour obtenir les 
estimations de populations, ainsi que d’améliorer la précision 
générale. Il s’agit d’un autre outil utile pour la gestion des  
infestations du puceron lanigère de la pruche. Pour obtenir de 
plus amples renseignements sur lepuceron lanigère de la 
pruche, consulter les notes techniques 114 et 116. 
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LES LAMPES À RAYONNEMENT UV MANUELLES 

(LONGUEUR D’ONDE DE 315 À 400 NANOMÈTRES) ONT 

ÉTÉ UTILISÉES POUR DÉNOMBRER LES GOUTTES DE 

MIELLAT. ON PEUT PROCURER CES APPAREILS DANS LES 

MAGASINS DE  FOURNITURES FORESTIÈRES OU 

ENTOMOLOGIQUES (~50$). 

http://scf.rncan.gc.ca/publications?id=35865&lang=fr_CA
http://scf.rncan.gc.ca/publications?id=36791&lang=fr_CA
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